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   Disponible :
 

  The Exception


  Après le tragique accident qui a emporté ses parents, Victoire quitte tout ce qu’elle connaît pour Chicago, la ville où son père a grandi. Là-bas, elle est engagée comme intervenante à l’université et retrouve Juliette, sa meilleure amie.

Avant la rentrée, les deux jeunes femmes renouent avec leur tradition : la soirée « coup d’un soir » pour oublier le passé… Mais cette année, l’inattendu frappe à la porte. Ce qui devait être une parenthèse sans lendemain devient une nuit impossible à effacer.

Quand Isaïah surgit dans sa salle de cours, Victoire comprend trop tard que le destin vient de lui jouer un tour cruel. Car, même si le doyen a formellement interdit toute relation avec les étudiants, chaque regard attise un désir difficile à contenir… Cette année à Chicago s’annonce délicieusement périlleuse !
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   Disponible :
 

  Golden Scars


  Candice est seule. Plus d’argent. Plus de parents.

Plus de maison. 

Il ne lui reste qu’un espoir : retrouver son frère. 

Mais lorsqu’elle arrive à Stanford, ce dernier a disparu sans laisser de trace. 

Livrée à elle-même, Candice intègre les Young Menaces, une bande de cambrioleurs de haut vol liés par leurs secrets. 

À leur tête, Skam, un garçon aussi charismatique que froid, toujours paré de gants noirs. Sous ses cicatrices se cache une vérité plus sombre que tout ce que Candice aurait pu imaginer. 

La jeune femme devra alors choisir : plonger entièrement dans l’obscurité ou remonter vers la lumière.
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   Disponible :
 

  Si les étoiles se taisent


  À tout juste 24 ans, Astrée débarque de Paris pour disperser les cendres de son mari sur sa terre natale, la mystérieuse île de Skye. En exauçant la dernière volonté de James, la Française va découvrir un monde qu’elle ne soupçonnait pas. Un petit village écossais battu par les vents, où tout le monde se connaît, s’épie, s’accuse. Des disparitions qui inquiètent. Des silences qui durent. Des rumeurs qui grondent. Et cet homme taciturne qu’elle a désormais pour voisin.

On dit qu’Otis MacKay a tué sa femme, on dit qu’il n’a plus un seul ami, on dit qu’il faut l’éviter. Mais Astrée a-t-elle déjà écouté ce qu’on lui disait ? Pour mener son enquête, elle va se rapprocher de celui qu’elle croit capable du pire, aussi sombre et insaisissable que le papillon noir qu’il s’est tatoué sur le cœur. 

Au milieu des falaises perchées dans la brume, elle va devoir déterrer des vérités qui font mal et regarder toutes ses certitudes s’envoler…

Et si c’était elle, le papillon de nuit destiné à mourir avant le petit matin ?
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   Disponible :
 

  Leaving Us Behind


  
  Malgré les épreuves qui l’en ont éloignée, Ani aime sa sœur plus que tout. Alors, quand Oliana lui demande une faveur impossible, Ani accepte sans hésiter. Peu importe si, depuis des années, c’est la guerre entre elle et Tobias, le mari de sa sœur. Ani sait qu’Oliana poursuit un rêve qu’elle ne peut atteindre seule, et elle est prête à tout pour l’aider à le réaliser. Mais ce rêve s’effondre lorsque le corps d’Oliana est retrouvé sans vie, laissant Ani dévastée… et porteuse d’un secret qui la lie irrémédiablement à Tobias. Entre chagrin, culpabilité et non-dits, Ani va devoir affronter les conséquences d’une promesse faite par amour – une promesse qui pourrait bien tout faire basculer.
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   Disponible :
 

  Tell me why


  Sous la coupe d’un oncle abusif, Cassy n’a plus qu’un objectif : fuir et protéger Pearl, sa jeune sœur. Après avoir recontacté leur frère, Liam, elles trouvent refuge chez lui, dans une maison qu’il partage avec ses amis. Mais ce qui ressemble à un havre de paix cache une vérité plus sombre : Liam et ses colocataires sont impliqués dans un réseau criminel, un monde que Cassy ne soupçonne pas. Parmi eux, il y a Cameron, l’homme de main charismatique et redouté, dont la loyauté envers le réseau ne souffre aucune faiblesse. Pourtant, l’arrivée de Cassy bouleverse ses certitudes. Entre eux naît une tension magnétique, mélange d’attirance, de colère et d’une vulnérabilité que Cameron n’avait jamais laissée transparaître avant. À mesure que Cassy découvre la véritable activité de ses colocataires, Cameron se retrouve déchiré entre son rôle impitoyable et le besoin viscéral de la protéger. Car pour la préserver des menaces qui les entourent, Cameron est prêt à tout. Absolument tout.
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« Rose Tint » – Billy Sharp

« Iris » – The Goo Goo Dolls

« The Night We Met » – Lord Huron

« I Love You » – Billie Eilish

« When the City Dies » – Dominic Donner

« Happiness Is a Butterfly » – Lana Del Rey

« How Villains Are Made » – Madalen Duke

« Another Love » – Tom Odell

« Fear of the Water » – SYML

« Je te laisserai des mots » – Patrick Watson

« Hot Blooded » – New Constellations

« One More Light » – Linkin Park

« Dancing on My Own » – Calum Scott

« Flying :)) » – Tom Odell









À chaque personne qui préfère regarder avec son cœur, plutôt qu’avec ses yeux.

 

À la jeune femme que j’étais. Sans toi, je ne serais pas celle que je suis aujourd’hui.

 

Nota bene : la ville de Cinder Town est une ville complètement fictive.









Trigger warnings

Violence physique, morale et sexuelle

Langage et contenu explicite

Scène explicite de mort

Mentions de substances illicites et toxiques

Dépression

Deuil
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Prologue

Ashlyn

 

Avez-vous entendu parler du mythe du cheval de Troie ?

D’après l'Odyssée d’Homère, les Grecs auraient construit un immense cheval de bois dans un but bien précis. Percer la défense de leurs ennemis en s’aidant de la ruse comme alliée. À l’intérieur se trouvaient les guerriers grecs, destinés à terrasser les Troyens une fois au cœur de leur territoire.

Et ils ont réussi. Les Troyens ont baissé leur garde, fait entrer le cheval au sein de leur cité, pensant qu’il n’était qu’une offrande à Poséidon, et ainsi, un signe de leur victoire. Ils se trompaient. Et leur erreur fut fatale.

Je connaissais cette histoire depuis mon plus jeune âge. Cette idée de devoir duper une personne en s’approchant d’elle et en entrant dans sa tête pour la piéger.

Cependant, j’ignorais que je deviendrais moi-même ce poison à diffuser au cœur du territoire ennemi… Jusqu’à obtenir victoire.









PARTIE I

ATTIRER SON ATTENTION









 Mourir pour pouvoir vivre

Ashlyn

Neuf ans plus tôt

 


J’ai toujours eu tendance à être attirée par ce qui me faisait du mal.

Peut-être parce que les personnes qui nous ont fait souffrir ont commencé par nous faire du bien ? Ou peut-être parce que j’ai fini par me convaincre moi-même que je ne valais pas la peine d’être aimée.

C’est toujours plus facile d’abandonner plutôt que de devoir se battre pour ce qu’on mérite véritablement, pas vrai ?

Alors ouais, je pense que le morcellement de mon âme a été écrit, prévu avant même que je naisse et que ma mère ne perde la vie en me mettant au monde.

Mes yeux gris fatigués s’égarent, espérant trouver le visage connu de la seule personne en qui j’ai confiance dans cet enfer qu’est ma vie. Sauf que je ne vois pas Esther. Elle a disparu.

J’ai perdu mon point d’ancrage, et je fais face à une tempête qui menace de m’ensevelir. Retrouvera-t-on mon corps ? Mon père prendra-t-il le temps de recoller les morceaux de mon âme détruite ?

Juste après avoir déposé un gobelet dans ma main, Esther a disparu en me promettant de revenir vite. C’était il y a plus de dix minutes, et elle n’est toujours pas là.

Fait chier. Je déteste quand elle fait ça !

Donc, pas le choix, je patiente. J’essaye d’avoir l’air cool et assurée, comme si une gamine de 16 ans à peine avait le droit de se trouver dans ce genre de soirée.

Je jette un œil au gobelet de bière tiède que je tiens entre mes doigts maigres. Le liquide est infâme, mais pour une raison que j’ignore, je n’arrive pas à l’abandonner et continue de l’avaler goulûment. Ce n’est pas le seul truc qui coule dans mes veines. Je suis dans un sale état, encore une fois. Je suis allée à de nombreuses soirées ces derniers mois. Mais aucune ne semblait aussi merdique.

Le salon étroit où je me trouve est enfumé de toutes parts et des gémissements se font entendre sur ma droite, mais je ne tourne pas la tête parce que je sais très bien ce que je vais y trouver.

Des choses qu’une ado ne devrait pas voir. Mais tout est différent dans le Sud de la ville de Cinder Town.

Ce qui n’est pas normal est vu comme la normalité ici. La triste et terrible réalité de milliers de gens qui s’enfoncent peu à peu dans le tunnel étroit appelé autodestruction.

Un mot que je connais bien. Je pourrais presque le graver sur ma peau, si je ne craignais pas les aiguilles.

Mon dos se colle un peu plus contre le mur en brique derrière moi. Au loin, des moteurs de motos rugissent, suivis d’exclamations ravies. Et il y a des inconnus littéralement partout autour de moi. La plupart des hommes portent une veste de cuir avec un insigne reconnaissable : un aigle entouré de flammes. Celui des bikers chez qui on est, au sud-est, à quelques centaines de mètres du pont principal, au-dessus de la rivière qui coupe la ville de Cinder Town en deux.

Concentrée sur le sol, je ne remarque pas tout de suite le type qui se tient près de moi. Beaucoup trop près. Lorsque son odeur de terre et de sueur chatouille mes narines, je grimace.

– Salut, ma jolie, commence-t-il avec une expression de pure convoitise. Je suis Zane.

Zane.

Une figure sérieuse, et pourtant charmeuse. Il fait danser un cure-dent entre ses lèvres fines, puis croise ses bras sur son large torse recouvert d’un manteau en cuir. J’avise rapidement l’aigle qui y est attaché et mes épaules se raidissent.

– Qu’est-ce que tu fais dans ton coin solo, mon colibri ?

Je ne suis pas un colibri. Je suis un tas de cendres, la digne disciple de cette ville paumée. Je suis les ruines de mon propre monde qui brûle depuis des années.

Moi, je ne vole pas. Je tombe. Et rien ne me rattrape. Un beau jour, je vais m’exploser face contre terre, du sang au coin des lèvres.

Ma salive passe difficilement dans ma gorge, et je me force à sembler détendue et cool. Lorsqu’on a affaire à un sale type avec Esther, elle garde toujours le contrôle, elle. Je veux faire comme elle. Si elle y arrive, je peux y arriver aussi.

Fais semblant de voler parmi eux. Papillon de nuit au milieu de tous les aigles aux alentours. La chute viendra plus tard. Et elle sera encore plus douloureuse, j’en suis certaine.

– Je… bois une bière, tenté-je en redressant mon menton.

Ses yeux s’égarent sur la minijupe tachée que je porte, et mon maquillage de la veille qui a à moitié dégouliné sur ma face. En voyant son regard lubrique, je me tends davantage, et ça devient compliqué de garder un air serein. Je veux le pousser de toutes mes forces et déguerpir.

– T’as l’âge de boire ?

Je ne réponds pas, parce que s’il me pose la question, c’est qu’il connaît déjà la réponse.

Je devrais sans doute être chez moi, blottie sous ma couette trouée. Mais mon chez-moi brûle et se détruit à chaque jour qui passe. J’ai fini par détester le foyer qui m’a vu grandir.

Mais je ne voulais pas laisser Esther venir seule ici. Jamais. Je l’accompagnerai toujours.

Et justement, je l’aperçois à quelques pas. Enfin !

Un type taillé comme une montagne, et lui aussi vêtu d’une veste en cuir, la suit de près. Je me redresse et Esther me sourit en me remarquant. Elle agite sa main dans ma direction.

– Ashlyn ! s’exclame-t-elle. Tu t’amuses ?

Est-ce que j’ai l’air de m’amuser ? Bien sûr que non. La fille que j’étais il y a quelques semaines mentirait et lui dirait que oui, je m’amuse. Sauf que je change, moi aussi. J’en ai marre, de tout ça. De mentir, d’accepter une réalité qui me fout la chair de poule.

Peut-être que je peux m’en créer une nouvelle, de réalité ? Dans laquelle les illusions cauchemardesques qui m’aveuglent restent du côté des rêves.

Je secoue la tête et réponds :

– On rentre ?

Je mets dans ces deux petits mots toute la supplication dont je suis capable. Mais Esther jette un œil au type qui la suit et me renvoie une expression rassurante, presque maternelle, me disant qu’elle sait ce qu’elle fait. Comme toujours. Toutefois, ce soir est différent, je le sens au fond de mes tripes. La faucheuse n’est pas loin. Elle lustre sa faux, attendant le moindre dérapage de notre part.

– Détends-toi, Ashlyn, je reviens vite.

Ce n’est pas une réaction habituelle venant d’Esther. Elle complote quelque chose.

Elle me fait un clin d’œil complice, comme si elle savait exactement ce qu’elle était en train de faire, et déjà, elle poursuit sa route et le type la suit. Ils s’engagent tous les deux dans l’escalier étroit qui mène à un étage qui semble en mauvais état. Je n’aime pas ça. Qu’est-ce qu’elle fout, bordel ? On devrait partir d’ici, sauf que je ne déguerpirai pas sans elle.

Et… me détendre, m’amuser ? Je n’y arrive carrément pas, sérieux. Je n’en ai pas envie. Je ne le sens pas, ce soir. J’ai peur. Et la boule dans mon ventre ne cesse de grossir, faisant valser toute ma raison.

À cet instant, je n’arrive pas à écouter Esther et à lui faire confiance, comme c’est pourtant le cas depuis qu’on est devenues meilleures amies plusieurs années plus tôt. Ce soir, contrairement aux derniers mois où je l’ai suivie à différentes soirées, mon instinct de survie me pousse à rester à l’affût des dangers, et ils sont nombreux – Zane trônant en première place.

Il ne m’a toujours pas quittée. Il se dresse face à moi, souriant après avoir jeté au sol son cure-dent. Il rabat une mèche de cheveux bruns vers l’arrière de son crâne, et lorsque ses doigts effleurent ma pommette et le grain de beauté sur ma joue gauche, ma poigne se resserre autour de mon gobelet.

– Je n’ai jamais vu des yeux gris aussi sombres et pourtant aussi lumineux, me dit-il dans un souffle alcoolisé. On dirait les profondeurs de la rivière. Ça me donne envie d’y plonger.

Plonges-y et noie-toi, espèce d’idiot.

Il a environ dix ans de plus que moi. Il ne devrait même pas s’approcher. Et ma patience s’amenuise à mesure que les secondes s’écoulent. Ma peur se mêle à une colère nouvelle qui ne veut que grandir encore plus.

Je change ces derniers temps. Et je veux me battre. Je veux que le tas de cendres qui me représente continue de brûler jusqu’à ce que tout périsse autour de moi.

– Éloigne ta main, le préviens-je en pinçant ma bouche.

Zane ricane en réponse et son buste se penche vers moi. Quand il commence à m’embrasser dans le cou, je suis toujours aussi mortifiée. Mais toujours aussi en colère. Sa barbe frotte contre ma gorge, ses poils drus contrastant avec la douceur de mon épiderme. Je me colle un peu plus au mur, et il continue :

– C’est un endroit dangereux pour une fille comme toi.

Une fille comme moi.

Ce sont ces mots qui me font vriller. Je ne veux pas fuir face au danger, encore. Je veux être le danger. Un jour, je le serai. Je m’en fais la promesse.

Alors, lorsque Zane se déplace de quelques centimètres et que ses lèvres se posent au coin des miennes, je lâche mon gobelet sur le sol. Ma main droite se serre en poing et rencontre le bas de sa mâchoire.

– J’hallucine ! s’exclame-t-il en reculant d’un pas.

La main contre sa barbe, il fait bouger sa mâchoire de droite à gauche. La lueur de convoitise quitte ses yeux, il n’y a que de la rage pure et dure qui y règne désormais. Je demeure immobile quelques secondes, choquée par mon propre geste.

Je me suis déjà battue, plein de fois même ! En revanche, jamais avec un type plus âgé. Et jamais avec un biker !

Il tend le bras dans ma direction et agrippe presque mes cheveux noirs, mais déjà, je bondis sur la droite, piétinant mon gobelet sur le sol.

Au même moment, un cri masculin provient de l’étage. Zane se stoppe une seconde, tout comme moi et le reste de la pièce. Esther descend l’étroit escalier, le souffle court et les joues rouges.

Qu’est-ce qui se passe ?

En m’apercevant en bas des marches, elle hurle :

– On se casse !

Sa robe balance sur le haut de ses cuisses et je remarque le second biker qui la suit dans l’escalier. Esther passe près de moi, agrippe mon poignet, et nous nous élançons sans réfléchir vers la sortie.

On passe le seuil de la lourde porte en bois, bousculant au passage quelques personnes éméchées.

Des hurlements claquent dans notre dos comme des coups de fouet. Nos pieds foulent le goudron et on traverse la rue, ne lâchant jamais la main de l’autre.

Mon cœur menace de s’arrêter, ma meilleure amie émet un rire à mes côtés et nous slalomons directement entre les voitures. Il y a pas mal de monde dehors, ce soir, comme d’habitude.

Un véhicule manque de nous percuter et je tire Esther sur le côté.

– Attention !

Sans m’écouter, elle abandonne ma main et continue de courir à travers le sud-est de la ville. Je la suis, parce que désormais, j’aperçois plusieurs bikers qui se précipitent vers nous, de l’autre côté de la rue.

– Cette pute m’a volé mon fric, vocifère le biker qui était en haut avec Esther. Arrêtez-les !

Elle a… Quoi ? !

Je ne m’arrête pas, ne me retourne pas, suivant la tête aux cheveux méchés d’Esther. Les minutes s’écoulent sans que nous diminuions l’allure. Je finis par perdre mes chaussures et mes orteils frappent le bitume. Je laisse échapper un cri de douleur, mais ne ralentis pas.

Si je m’arrête, je meurs.

Esther tourne son visage vers moi, s’assurant que je sois toujours là, et traverse une nouvelle voie remplie de voitures.

Les immeubles autour de nous ne sont pas tous en bon état. Certains tiennent à peine debout. Il y a des petites maisons de ville éparpillées un peu partout, avec des commerces divers. Mais rien à voir avec ce qu’on trouve dans le Nord.

Avant, le Nord n’existait qu’à peine. Et puis les quartiers d’affaires se sont développés de l’autre côté de la rivière. Les nouveaux buildings qu’on aperçoit au loin se sont dressés, comme des silhouettes immenses recouvertes de verre incassable. La classe privilégiée a abandonné le Sud, y laissant les petites maisons de ville et les vieux immeubles.

On passe devant plusieurs clubs devant lesquels patientent des dizaines de personnes. Plusieurs d’entre eux nous fixent quand on passe.

– Tu leur as volé de l’argent ? crié-je au dos d’Esther.

Je n’obtiens d’abord aucune réponse. Puis un nouveau rire me parvient. Sa main se glisse dans son soutien-gorge et elle agite quelques billets dans les airs, sans se retourner.

On longe les routes, et on finit par atterrir à la frontière du Sud et du Nord. Je le vois au loin, l’un des ponts qui relient les deux côtés de Cinder Town, traversant la rivière qui coupe la ville en deux.

Je me surprends à ralentir le pas parce que j’ai vraiment mal à mon pied droit. Il saigne, je le sens. Mais je ralentis également parce que je ne peux pas m’empêcher d’observer le pont. Et Esther aussi, devant moi. On considère les immeubles illuminés du Nord. Là où nous n’irons jamais, pas vrai ? Ou peut-être que si. Peut-être que notre place est loin d’ici, finalement.

– Plus vite, ils approchent ! crie Esther.

Un regard en arrière me confirme que la distance entre nous devient de plus en plus courte.

Sérieux ! Ça craint !

Je tire à mon tour sur le poignet d’Esther et nous quittons la vue du pont pour retourner dans le labyrinthe de rues du Sud. Mes ongles cassés s’enfoncent dans sa peau pour ne pas la quitter et on déboule dans une ruelle mal éclairée où règne une odeur nauséabonde de détritus.

– Un cul-de-sac ! geint Esther.

Elle s’avance de quelques pas, tandis que je suis tétanisée sur place, le cœur battant à toute allure, la respiration si erratique que je sens le goût du sang à l’arrière de ma gorge.

– Bran, ici ! hurle le dénommé Zane dans mon dos. Il y a la petite pute qui t’a volé !

Zane se stoppe à l’entrée de la ruelle et je me tourne pour lui faire face, la gorge nouée. Esther se tient à quelques pas de moi, dans mon dos. Comme si mon maigre corps allait pouvoir les empêcher de s’en prendre à elle.

Mais je me redresse, parce que je me battrai jusqu’au bout si on doit en arriver là.

– On va vous rendre votre fric ! m’exclamé-je.

Esther pousse un juron.

– Non, Ashlyn !

Je me fiche qu’elle ne soit pas d’accord. Si on ne leur rend pas, on est mortes. Et je ne laisserai pas notre sang recouvrir le sol de la ville.

– On va venir le chercher nous-mêmes, annonce Zane en ricanant.

Bran se rue sur Esther, tandis que Zane s’élance vers moi. C’est à cet instant que je remarque ce qu’il tient dans sa main droite. Un objet brillant. Une courte lame. Avant que je puisse m’écarter, la pointe du couteau effleure ma gorge dans la longueur.

Le hurlement que je veux pousser ne quitte jamais mes lèvres. Je sens plusieurs gouttes de sang couler dans mon cou, jusqu’au creux de mes seins pendant que je tente de me jeter sur le côté.

Esther lutte avec son propre bourreau de l’autre côté de la ruelle. La main libre de Zane s’entortille dans mes cheveux sombres et il me tire en arrière. Je sens davantage de sang sur ma peau.

– Pas si vite, colibri ! crache-t-il dans mon dos.

Il me jette contre un tas de détritus, et mes genoux heurtent le bitume.

Il va me tuer, il va me tuer…

Zane frappe du pied un sac-poubelle qui se déverse sur mes jambes nues. Quand il se penche vers moi, un sourire vainqueur sur la face, mes yeux s’égarent sur les déchets. Je découvre plusieurs morceaux en verre d’une bouteille de bière, et mes doigts se saisissent d’un bout tranchant. Zane, toujours penché sur moi, n’a pas le temps de reculer.

Le verre aiguisé rencontre son arcade droite, le haut de sa paupière et de sa joue droite. Je m’entaille la paume du même coup. Toutefois, je lutte de toutes mes forces. Quand il se redresse, hurlant des jurons, sa main est pressée contre sa paupière fermée et blessée.

Interpellé par les cris de son pote, le second biker quitte Esther et s’avance vers nous, l’air aussi meurtrier que Zane.

Alors, c’est la fin pour nous. On va crever cette fois, c’est sûr.

C’est à cet instant qu’un coup de feu retentit à l’entrée de la ruelle. Nous sursautons tous, et je découvre un homme en uniforme de police qui se dresse à quelques mètres.

– Laissez-les ! Mettez les mains sur la tête et approchez lentement de la voiture ! hurle-t-il en plissant les yeux.

Les deux bikers restent immobiles, puis après avoir échangé un coup d’œil, font mine de lever les mains et de s’approcher de la voiture garée à l’entrée de la ruelle derrière le flic. Lorsqu’ils passent près de lui, Zane me reluque une dernière fois, sa joue et sa paupière dans un sale état.

– Si tu repasses dans le coin, je le saurai.

C’est une promesse, et il terminera sa tâche. Je ne dois plus jamais revenir ici. Cette fois, c’est moi qui m’en fais le serment. Ces rues me condamnent et deviennent un cercueil à ciel ouvert.

– À bientôt.

À jamais.

– Les mains sur la tête, j’ai dit ! vocifère de nouveau le flic, désormais entre nous quatre.

C’est à cet instant que les deux hommes prennent la fuite. Un nouveau coup de feu part, mais ne les atteint jamais. L’officier hésite à les poursuivre, mais en nous voyant dans un tel état, il pousse un juron et s’approche de nous, baissant son flingue.

Nous sommes désormais seules avec lui. Ma gorge et mes doigts continuent de me brûler, mais pas autant que ma poitrine compressée.

On a failli mourir. Ils allaient nous réduire en bouillie.

Le flic s’avance vers nous tout en rangeant son arme et je le reconnais, malgré mon état second. L’inspecteur Klaire.

Combien de fois nous a-t-il sauvés ces derniers temps, Esther et moi, avant que la situation ne s’envenime ?

Mais jamais ce n’était allé aussi loin. Jamais nous n’avions frôlé la mort de si près.

Ce soir, la mort est venue chuchoter à notre oreille.

Et je prie pour que cette promesse funeste ne se glisse jamais plus contre ma peau.

– Esther ? Ashlyn ? C’est vous ?

Bien sûr que le flic nous a reconnues. La colère le quitte quand il remarque notre état et le sang qui continue de dégouliner dans mon cou, en écho avec les pulsations incessantes dans ma poitrine.

– Oh, nom de Dieu, petites ! Venez avec moi, je vous emmène à l’hôpital.

Je reste immobile, aussi figée qu’une statue exposée dans les musées des riches au nord de la ville. Sauf que je ne suis pas comme ces œuvres d’art immaculées que j’affectionne en secret. Moi, je saigne.

Esther agrippe ma main qui ne saigne pas et elle s’élance, me tirant derrière elle. On passe près du flic, qui semble encore plus inquiet désormais.

– On n’a besoin de personne ! ricane Esther dans la nuit.

Mes pas suivent les siens, et pour la première fois depuis très longtemps, je ne suis pas d’accord avec ma meilleure amie. Et j’ai peur que celle qui est devenue ma bouée de sauvetage au milieu de cet océan finisse par m’emporter au fond des flots.

On a failli mourir ce soir.

– Vous valez mieux que ça, hurle-t-il dans notre dos.

Mais on ne se retourne pas.

Notre fuite se poursuit jusqu’en plein milieu du Sud. Bien vite, on termine à l’entrée d’un vieux parc abandonné, à cinq minutes à peine du foyer où dort parfois Esther et où se trouve la maison de mon père.

On traverse une pelouse dans un sale état, au milieu de laquelle trône une balançoire à moitié rouillée. Je ralentis le pas et Esther poursuit sa route jusqu’à entrer dans l’ancienne fabrique de peluches de l’autre côté du terrain.

Il y a encore quelques mois, les peluches de tous les enfants de la ville étaient fabriquées ici. Jusqu’à ce que l’établissement de taille moyenne ferme. C’est devenu un lieu où traînent certains jeunes, comme nous.

Le néon avec le nom de la fabrique est à moitié décroché du mur et pend dans le vide.

Le vent glacial de la nuit me frappe et une grimace me vient tandis que le poids de nos actes s’abat sur mes frêles épaules. Mes yeux larmoyants se posent sur ma paume recouverte de sang. Les rayons de la Lune caressent mon visage, comme une femme qui cajolerait son enfant pour le rassurer.

Mais je n’ai jamais connu ma mère, et personne ne séchera mes larmes.

Ce que j’ai vécu ce soir… je ne veux plus jamais le vivre. Je ne veux plus de ça, de cette vie funeste qui m’est destinée.

– J’en peux plus.

Ma voix est basse, douloureuse tant mon cœur veut hurler.

Mes pieds me guident vers l’ancienne fabrique et je passe à mon tour le seuil. De l’autre côté de la grande salle éclairée par la nuit qui perce à travers les vitres brisées, Esther est déjà en train de poser sur un vieux bureau les billets qu’elle a volés.

– Esther, commencé-je en avançant vers elle.

Partons. Fuyons. Battons-nous contre la vie pour nous en créer une nouvelle. Je partirai loin de mon père qui oublie ma propre existence. Loin de ce côté de la ville.

Ma meilleure amie ne se tourne même pas vers moi. Le bout de sa langue coincée entre ses lèvres, elle compte son fric.

Le tonnerre gronde dehors. Il éclate au-dessus de nous, et je le sens se déverser en moi. Il fait écho à la tempête qui fait rage dans ma boîte crânienne.

– C’est comme si j’étais morte ce soir, murmuré-je en fixant le vide. La blessure n’est pas profonde. Mais j’ai l’étrange sensation d’être…morte.

Esther se tourne vers moi, ses cheveux décolorés volant autour de son visage. Elle lève ses sourcils et bougonne :

– Arrête de chuchoter, Ashlyn. Parle plus fort.

Mais je ne peux faire que ça, chuchoter. Murmurer. Parce que si je laisse sortir mes cris, ils nous briseront toutes les deux.

Mes doigts dans un sale état se posent ensuite sur ma gorge, et j’inspire vivement. Le sang coule toujours parce que la plaie est étendue sur plusieurs centimètres, mais ça n’a pas l’air profond. Il m’a bien égratignée, ce chien de Zane.

– Je saigne, Esther.

Ma meilleure amie rassemble les quelques billets, puis se tourne vers moi, comme si elle n’avait entendu aucun de mes mots.

– C’était génial ce soir, non ?

Quoi ?

Je vacille et fais un pas en arrière, perdue. Elle s’avance vers un vieux canapé miteux et se laisse tomber dessus avant de croiser ses mains sur son ventre maigre. Ses yeux se dressent vers le plafond et un sourire mutin s’affiche sur ses lèvres fines.

– Génial ? répété-je. Comment peux-tu dire ça ?

À part un vilain bleu sur sa joue, elle ne semble pas avoir d’autres blessures et ça me rassure. Je mourrais si on lui faisait du mal. Mais je mourrais aussi en repassant une soirée pareille.

– Arrête un peu, marmonne Esther en haussant ses épaules. C’était pas si grave. J’étais juste mal organisée.

Mes prunelles observent une nouvelle fois mes doigts sur lesquels le sang se met peu à peu à sécher.

– On a failli mourir, Esther. Ce malade de Zane a dit qu’il finira le travail en me revoyant. Tu l’as entendu !

Mon amie se redresse et marche vers moi, un air rassurant sur le visage. Ses lèvres se posent à la commissure des miennes et ses ongles peints en noir effleurent mes mèches sombres.

– Tu vas bien, Ashlyn. Tu vas guérir. En attendant, on a environ soixante-quinze dollars !

Elle tourne sur elle-même et laisse échapper un petit cri ravi avant de s’avancer de nouveau vers le bureau.

Soixante-quinze dollars.

– On a failli crever pour soixante-quinze dollars, articulé-je en sentant mon estomac se retourner.

L’envie de vomir est si forte, mais je me retiens du mieux possible. Quand ça devient compliqué, je me penche vers l’avant et mes mains se posent sur mes genoux. Rien ne sort de ma gorge tant mon estomac est vide. Il n’y a qu’un vulgaire filet de bave qui glisse sur ma lèvre du bas.

– Peut-être que la prochaine fois, on pourra avoir encore plus, reprend Esther de l’autre côté. J’ai déjà hâte.

C’est difficile, mais j’arrive à me redresser, les mains pressées contre mon abdomen douloureux.

– Je veux plus participer à ce genre de soirée. C’est allé trop loin ce soir. T’es allée trop loin. Et moi aussi.

Je ne minimise pas mon propre comportement. La déception et l’incompréhension s’emparent de ses traits.

– Bien sûr qu’on ira encore, décide-t-elle. T’as pas le droit de me laisser y aller seule. On pourrait me faire du mal.

On m’a fait du mal ce soir.

Contrairement à d’habitude, je ne m’écrase pas, je n’abandonne pas.

– Non.

C’est le seul mot qui quitte ma bouche. Elle mordille sa lèvre et revient vers moi avec une expression sincère de tristesse.

– On a merdé ce soir, c’est vrai. Mais je te jure, Ashlyn, ça ira mieux la prochaine fois. Je te promets que je ne laisserai jamais personne te faire du mal. Je t’aime plus que tout. Tu le sais.

Je le sais. Je suis sa bouée de sauvetage. Et elle est la mienne. Nous ne partageons pas le même sang, toutefois son âme et la mienne sont liées pour toujours, s’aidant à ne pas sombrer dans les profondeurs de cette rivière maudite qui nous entoure.

– Esther… Si tu m’aimes, je t’en supplie…

– Non, toi ! Si tu m’aimes, tu dois m’écouter.

Je secoue la tête et sens un frisson remonter le long de mon dos.

– Je t’aime aussi, Esther. Mais j’ai eu vraiment peur. Je t’aime plus que tout, répété-je. Mais… Mais je ne t’aime pas plus que la vie.

Son visage recule comme si je venais de la frapper, et une partie de moi regrette instantanément mes mots tant ils sont faux. Je donnerais ma vie pour elle.

Pourtant, c’est l’autre partie de mon esprit qui se réveille davantage et continue :

– Je veux plus de tout ça, Esther. Et si le flic avait raison ? Et si on valait mieux que ça ?

Son rire moqueur traverse la nuit.

– Mieux que quoi ? On est de la vermine. Habitue-toi à ton sort.

– C’est faux.

Elle se colle presque à moi, et c’est à son tour de murmurer :

– Si tu ne m’aimes pas plus que la vie, alors aime-moi plus que la mort. Parce que si tu renonces à qui tu es, Ashlyn, elle t’ouvrira ses bras.

Je vois l’espoir dans ses yeux, l’espoir que je sois raisonnable.

– Je pense que je veux prendre le risque, réponds-je honnêtement.

– Et faire quoi ? Partir du Sud ?

Son ton est moqueur, glacial, à présent.

Ce n’est pas la première fois que j’en parle, loin de là. Sauf que cette fois, je suis assez forte pour me décider.

– Oui ! affirmé-je.

Dire adieu à notre autodestruction, surtout.

– Et étudier l’art ? Connerie, putain.

Esther serre ses poings le long de son corps, une veine palpitant sur son front.

Elle m’attaque sur mon point faible, le rêve que j’ai depuis des années. Et ça me blesse plus que tout le reste.

Bien évidemment, je pourrais l’étudier ici. Ou n’importe où ailleurs.

– Ce n’est pas pour cette raison que je veux partir, Esther. Et tu le sais très bien. Je deviens une personne que je ne veux pas devenir. Et ce qui s’est passé avec Zane est un électrochoc que je décide d’écouter.

Déjà, Esther tourne les talons et crache :

– Dégage d’ici, Ashlyn. J’veux plus jamais t’adresser la parole.

Jamais nous ne nous sommes disputées à ce point. Mes yeux se remplissent de larmes que je refuse de laisser couler.

– Esther…

– Dégage, hurle-t-elle en se tournant d’un bond. T’es trop faible pour rester avec moi, de toute façon.

Ses épaules tremblent, et je sais qu’elle regrette instantanément ses paroles. Mon cœur se brise un peu plus pendant que j’affronte son regard. Je ne chuchote pas, je ne crie pas. Ma bouche reste close tandis que mes jambes faiblissent encore plus.

Avant qu’elles ne cèdent, je m’éloigne à reculons et déguerpis de l’ancienne fabrique.











 Trouver sa place de l’autre côté ?

Ashlyn

Neuf ans plus tard

 

Aujourd’hui sera un mauvais jour, je le sens au plus profond de mon âme. Mon ventre est noué pour une raison que j’ignore. J’ai toujours eu l’instinct pour savoir ce genre de choses. Appelons ça un sixième sens, si vous voulez.

Ce n’est pas la pluie qui s’abat sur les baies vitrées qui donnent sur la route qui me procure ce sentiment. Le temps est horrible dehors. Toutefois, je suis à l’abri dans cette galerie d’art au nord de la ville.

Non, ce n’est pas ça. C’est autre chose. Un goût de feu à l’arrière de ma langue. Comme si la ville de Cinder Town déversait ses cendres sur moi pour me prévenir d’un danger futur.

La dernière fois que j’ai véritablement senti le danger, c’était des années plus tôt. Neuf ans plus tôt, pour être exacte.

Lorsque je n’étais qu’une adolescente de 16 ans qu’un malade a pris en chasse et manqué d’égorger. Le soir de ma fuite. De nombreux souvenirs tentent de se répandre dans mon cerveau et encore une fois, je les bloque.

J’ai trouvé ma place ici. Je ne suis plus cette jeune fille, à moitié détruite. Cette Ashlyn-là est morte et enterrée.

Mais quelle place ai-je trouvée ? Ma vie se résume à la galerie d’art, c’est vrai. Mais l’art est partout, dans le Sud et au Nord, ce n’est pas ce sujet qui m’a poussée à partir. Ce n’était qu’un prétexte pour fuir et quitter ma vie dans laquelle l’autodestruction régnait.

Suis-je heureuse ici ? Est-ce que je ne regrette pas ma fuite ? Ce que je sais en tout cas, c’est que je n’y ai pas trouvé ma place non plus. Ce n’est pas devenu ma maison ni mon refuge. Pour preuve, je n’ai ouvert mon cœur à personne là-bas.

Et j’ai rapidement découvert que si le Sud était connu pour être parfois sans foi ni loi, le Nord en était un miroir, possédant son propre lot de dangers et de pourritures. Simplement, ils sont mieux cachés. La vie n’est pas meilleure ici. Les vices y sont aussi présents.

Un tintement retentit de l’autre côté de la galerie d’art où je travaille. Je me redresse et place une courte mèche de cheveux noirs derrière mon oreille avant de m’avancer vers la nouvelle venue.

– Bonjour et bienvenue à la Galerie Limon.

Je plaque un sourire sincère sur mon visage. Pour le coup, j’aime vraiment mon job. Je l’ai depuis peu. Avant, je bossais dans une autre galerie à quatre rues de là. Mais celle-ci me plaît vraiment, même si la clientèle est moins ma tasse de thé.

Une femme pénètre dans les lieux. Son regard aiguisé et strict lui donne l’air un peu plus âgé que la quarantaine qu’elle semble avoir.

– Hum, oui. Bonjour.

Elle fronce son nez étroit en apercevant le fin anneau en argent qui est accroché à ma narine gauche. Lorsqu’elle voit mon second piercing qui traverse mon arcade sourcilière droite, ses épaules se tendent un peu plus. Son attention se pose ensuite sur ma gorge sur laquelle est visible ma fine et longue cicatrice. J’ai envie de rire. Je parie qu’elle est en train de se faire un paquet de scénarios dans sa tête.

Mon tee-shirt noir à manches longues et mon pantalon en cuir de la même couleur ne semblent pas non plus la convaincre.

– La… Hum… Le responsable de la galerie, je vous prie.

Un faible gloussement s’échappe de mes lèvres. Oh, elle ne va pas aimer ma réponse.

– C’est moi.

Pas vraiment, en réalité. Mais Lenon n’est pas là, donc je suppose qu’il ne m’en voudra pas pour ce raccourci.

Ma réponse ne plaît effectivement pas à la femme qui continue de me regarder de travers. J’effleure mon piercing à la narine du bout de mon ongle pointu peint en noir, tout en me retenant de lui demander si elle a un problème à dévisager autant les inconnus.

– Vous ? répète-t-elle avec scepticisme.

Le mépris qu’elle place dans le « vous » ne m’échappe pas. Si je lui dis que je me tape le patron, est-ce qu’elle va fuir en courant ? Je prends sur moi et hoche simplement la tête. Je suis la reine du professionnalisme apparemment.

La rue où se situe la galerie est pleine d’immeubles de riches, de belles voitures de luxe, et je connais ce genre de personne. J’ai appris à les gérer, du mieux possible, du moins. Et puis si je suis désagréable avec ses clients, Lenon – propriétaire, artiste et accessoirement mon plan cul régulier en fonction des jours – va me tuer.

Alors, je conserve mon sourire, désormais factice, et me redresse en carrant les épaules. À mon tour de fixer l’étroite silhouette de la cliente, ainsi que la robe de créateur poudrée qui l’habille.

– Du coup, je peux vous renseigner ?

Elle pince ses lèvres et agite sa tête avant de s’éloigner pour découvrir les tableaux exposés, pendant que je passe les doigts dans mon carré noir.

– Ce tableau est à vendre ? me demande ensuite la dame.

Je la rejoins, debout devant une des peintures de Lenon. Une véritable œuvre d’art, criante de réalisme.

– Bien sûr, il l’est. C’est une inspiration du célèbre tableau Les Ambassadeurs de Hans Holbein, lui annoncé-je sans réfléchir.

Parce que l’envie de lui parler de cette œuvre contrecarre mon envie de rester plongée dans mes pensées, je poursuis :

– Tout comme dans l’inspiration originale, plusieurs messages cachés sont présents. Allez-y, regardez. En bas du tableau, si vous penchez la tête de plusieurs degrés, vous trouverez un crâne peint. Ici, la mort rôde et habille la peinture d’une aura funeste.

Voilà ce qui m’anime derrière l’art, depuis que je suis gamine, lorsque je flânais dans les expositions du Sud. Découvrir les messages cachés qu’il renferme. Derrière chaque œuvre, chaque peinture se cachent des messages, des opinions, des ambiances particulières. Une trace que chaque peintre s’assure de laisser, au-delà de ce qu’il a peint.

Et ce qui n’était qu’une passion d’adolescente me poursuit jusqu’ici, à l’âge de 25 ans.
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